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OBSERVATIONS CONCERNANT LA HISTOGENESE DE LA BAIE

DE VITIS VINIFERA L.

par

CONSTANTIN BURDUJA, GHEORGHE IFTODE, RODICA RUGINĂ

L'ouvrage porte sur des observations concernant les transforma-

tions structurales (histologiques) qui se produisent dans la grain de

raisin, poursuivies comparativement chez cinq variétés : Panee Précoce,.

Coarnă neagră, Perle de Csaba, Chasselas doré, Muscat au

centre viticol Bucium-laşi.

On identifie l'existence de deux assies génératrices qui assurent,

avec l'accroissement des cellules, l'agrandissement de la baie, on suit

les transformations des cellules de l'épicarpe, de l'endocarpe et du

mésocarpe ; on se référé aussi de quelques termes concernant l'anato-

mie de la baie.

Le travail porte sur des observations concernant les transformations

structurales (histologiques) qui se produisent dans la paroi de ce fruit,

une baie (grain de raisin), à partir — approximativement — du

moment de la chute de la corolle jusqu'à la maturation commencente.

On a étude comparativement cinq variétés : „Panee précoce", „Coarnă

neagră", „Perle de Csaba", „Chasselas doré", „Muscat Hamburg", culti-

vées dans le Centre de Bucium-laşi.

Brèves références historiques. L'anatomie et le déve-

loppement du grain de raisin font l'objet d'un mémoire publié (cf. 12)

par K. PORTELE, en 1883. Des beaux ouvrages récents (16, 20) traitent

seulement de l'anatomie, c'est-à-dire de la structure de ce fruit dans

l'état adulte; d'autres (1, 15, 17, 18) s'occupent de l'histologie aussi, mais,
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plus ou moins, sommairement en vertue de spécifique de l'ouvrage.
D'autre part, de la littérature consultée, il ressort quelques discordances

concernant la terminologie.
Ce type de fruit (baie) est traité dans les ouvrages généraux (6, 9,

13. 21, 22, 23) sans une mention particulière à l'égard de celui qui nous

preocupe. Au contraire, dans des travaux spéciales (2, 10, 12, 14) et dans

quelques-uns généraux (5, 19), se trouvent consignées des données, com-

parables avec les nôtres.

Nous signalons que le grain de raisin fait encore l'object de minu-

tieux études concernant l'enveloppe de cire (7 et la littérature) et sour-

tout la biochimie (18 et la littérature).

Dans ces circonstances, il nous a paru intéressant d'entreprendre les

recherches qui font l'objet du notre mémoire.

Procédé. Le matériel a été récolté à des intervais de 15 jours

environs, à partir du mois de Juillet. Les échantillons étaient composés,
de

~g
rains" qui se trouvant dans l'un des stades suivants de dévelop-

pement morpho-physiologique : a) immédiatement après de fécondation

(chute de la corolle), b) ayant la dimension de la semence de millet

(roumaine : meiat), c) ateignant la dimension de la graine de pois (rou-
maine : măzărat), d) avec le volume maximum (état de maturation).

La matériel, fixé dans de l'alcool 70%, a été sectioné, pour les pré-

parations microscopiques, à l'aide du microtome à main.

Les sections pouvaient englober la paroi entière du fruit, jusqu'à

la phase de veraison ; après quoi, elles se sont limitées seulement, à la

partie périphérique de celui-ci qui est plus consistante.

Remarques concernant la terminologie. On con-

state une discordance en ce qui concerne la sphère et le sens morpho-

anatomique de termes suivant : pellicule (peau), épicarpe, hypocarpe,

mésocarpe, endocarpe.

Nous espérons pouvoir contribuer par nos résultats, a l'éclaircisse-

ment de ces questions.

Resultats. Considéré dans son enssemble, le péricarpe jeune

apparait formé (PI. I) d'épicarpe, mésocarpe et endocarpe ; dans le méso-

carpe, l'anneau de faisceaux délimite une zone externe et autre interne,

sous-divisions utilisées dans notre exposé.

Dans la schéma, on voit, que la cloison de l'ovaire est formé, à

certains niveaux, par deux
~l
ames" arrivées en contact mais pas sou-

dées, comme dans le schéma de Baranov (2) ; chaque moitié contient un

faisceaux placentaire ou axial. De même, la cloison a une conformation

différente chez les diverses variétés.

L'épaississement de la paroi du fruit est un processus continu que

nous avons divisé, comme une nécessité d'exposé, en quatre étapes :

A, B, C, D, qui ne correspondent pas exactement aux stades morpho-

physiologiques, saufe 1a dernière qui se référé à l'époque de la veraison.

Généralement il se développe d'une façon semblabe chez toutes les

variétés étudiées. Les differences se rapportent pariculièrement aux

dimensions des divers éléments histologiques et des zones topographi-

ques, de même qu'au rythme du procesus.
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A) L'épicarpe (l'épiderme externe *) est formé (PI. 111 et IV, A)

de cellules isodiamètriques ayant une cuticule très mince.

Dans l'épicarpe de la variété
~M
uscat Hamburg" il y a de rares

stomates qui sont tout de même plus fréquentes que chez la variété

~P

erle" ; chez les autres variétés on n'a pas observé des stomates ce

qui n'infirme pas leur existence.

Le stomate (PI. 11, D) est faiblement proéminent sur la surface de

l'épiderme ; l'ouverture antérieure est large, limitée par des côtes bien

contourées. Les parois ventrals sont plus épais que les dorsals, mais

beaucoup plus minces que chez les stomates des organes végétatifs. Le

lumen cellulaire est large. La cuticule se prolonge jusque dans la cham-

bre sous-stomatique vers laquelle l'ouverture n'est pas évidemment con-

tourée par des côtes.

L'épicarpe, vue de face (PI. 11, A— C), se montre comme un méristè-

me plan. Dans le cadre de quelques cellules initiales, dont les parois
laterals sont épaisis, se sont individualisées des cellules-filles en nombre

variable, séparées par de minces parois. Ce type de méristème, indiqué

jadis (12) comme une croissance radiaire, est mentionné recemme-

ment (5, 19) seulement chez les feuilles, comme méristème plan.

Le mésocarpe est formé, dans la zone externe, de 4—5 (6) couches

de cellules irrégulièrement disposées, qui s'accroissent légèrement vers

l'anneau de faisceaux, et, dans la zone interne, de 6—7 couches de

cellules, dont les 2—3 avoisinant les faisceaux sont beaucoup plus

grandes que les autres et sont sensiblement disposées en séries radiaires.

Parmi les petites cellules, 2 (3) couches internes contiennent des oursins

d'oxalate de calcium représentent (12) des élémentes oxalifères.

Toutes les cellules du mésocarpe ont des parois minces et cellulo-

sique et ne présentent pas des méats. Particulièrement, dans les pre-

mières deux couches sous l'épiderme externe et dans les couches des

petite cellules qui touchent aux éléments oxalifères, on observe des

cas fréquens de cytocinèse ; tandis que dans la zone externe, les cloisons

sont diffèrement orientées, dans la zone interne elles ont une orientation

périclinale prédominante ; c'est cette orientation des cloisons, qui expli-

que la disposition des cellules, indiquée plus haut. Le nombre des

couches cellulaires s'accroit par l'activité cytocinétique dans ces deux

secteurs, ayant des caractères méristèmatiques. Dans quelques-unes des

cellules grandes, il y a des raphides, qui ont été signalées déjà dans

les organes végétatifs (1, 8, 9) et le mésocarpe (17).

Les faisceaux conducteurs, petits, ont déjà un cambium faseicu-

laire. La partie ligneuse est formée de peu de vaisseaux, tandis que
la libérienne est composée d'un nombre plus grand d'éléments. Cepen-
dant il n'existe pas un cambium interfascicular comme on a indiqué

(12) pour d'autres plantes.

L'endocarpe (epiderme interne), apparaît comme une couche com-

primée généralement dans le plan tangentiel ; quelques-unes des ses

*) Nous préferons considérer l'épicarpe descendent de l'épiderme externe,

qui a une évolution histogénétique particulière, independente.
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cellules sont allongées dans la même dréction et d'autres, isodiamé-

triques.

Les parois, particulièrement les parois internes (vers la loge) et les

parois anticlinales sont épaissies. C'est une particularité qui a été signalée
aussi (4, 14) dans les baies d'autre plantes et a laquelle on attribué

(4, 21) une signification phylogénétique dans la descendance des types

de fruits.

L'endocarpe se continue dans la cloison de l'ovaire aussi, avec les

mêmes caractères. Les couches de cellules avoisinantes (petites) con-

PLANŞA I

Planche I. Le schéma de la section transversale du fruit jeune des variétés :

A, „Panee précoce" ; B, „Coarnă neagră" ; С. „Muscat Hamburg" ; D, „Chasselas
doré" ; E, „Perle de Csaba" ; 1, épicarpe ; 2, mésocarpe ; 2f, faisceaux libéro-

ligneux ; 2e, zone externe du mésocarpe ; 2i, zone interne du mésocarpe ; 2u, assise

à oursins ; 3, endocarpe ; 4, cloison de l'ovaire ; 4f, faiseau axial placentaire ; 5, loge.
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PLANŞA II

Planche IL L'épiderme de face : A, Stade de debut du fonctionnement du mé-

ristème plan ; 1, parois latérales épaissies des cellules „initiales" ; 2, parios latérales

minces des cellules-filles ; B, Stade avancé : 1, 2, la même notation que pour la

stade A ; C, Stade final : la plupart des parois sont épaissies ; D, Appareil stoma-

tique dans le fruit (ovaire) jeune : es, cellules stomatique ; ca, chambre antérieure ;

ess, chambre sous-stomatique.
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tiennent, elles-aussi, des oursins et dans les couches suivantes on peut

observer des cloissonnements. Généralement, les grandes cellulles, paren-

chymateuses, qui complètent la cloison, son disposées dans des séries

paralleles, perpendiculaires sur ses faces ; c'en est un indice quant à

leur provenance à la suite des divisions des cellules mentionnées.

B) L'épicarpe en section (PI. IV, B), garde les mêmes caractères à

l'exception de l'épaississement un peu plus accentuée de la cuticule ; vue

de face (PI. 11, B), il présente quelques cellules-filles ayant les parois

séparateures un peu plus épaissies.

Le mésocarpe, présente la zone externe formée de B—lo8 —10 couches

des cellules. Dans la couche sous-épidermale on peut observer de fré-

quentes divisions périclinales, tandis que dans la couche suivantes, les

divisions sont plus rares. Les cellules de la couche interne la plus proche,

présentent un allongement en plan périclinal, plus fréquemment chez

les variétés caractérisées d'une maturation précoce („Perle" et „Chasse-

las"). Ce sont des processus, qui initient la différenciation de l'hypo-

derme.

Dans la zone interne (10—12 couches), persiste la couche de cellules

à oursins, tandis que les cellules qui continuent à ces dernières, conti-

nuent a manifester divisions périclinales.

L'endocarpe ne présente pas de modifications.

C) Dans l'épicarpe (PI. 111, В, С ; PI. IV, C), quelques-unes des cel-

lules commencent à manifester un léger allongement tangentiel. Les

parois externes sont un peu plus épaissies, la cuticule de même.

Le mésocarpe présente la zone externe formée de 14—16 couches

de cellules et la zone interne, de 13—14 couches.

Dans l'assise sous-épidermale externe on remarque (PI. 111, C) des

parois anticlinales plus épaissies, nombreuse, aussi bien que d'autres

plus minces, résultées donc des divisions plus récentes ; quelques-unes
des cellules sont déjà visiblement allongées tangentiellemenet.

Dans les assises suivantes les parois minces aparaissent plus rare-

ment, tandis que les cellules s'accroissent en volume et beaucoup d'entre

elles, jusqu'à la dixième couche presque, s'allongent dans le plan tan-

gentiel ; leurs parois périclinales sont plus épaissies (PI. 111, C) que les

anticlinales ; le tissue commence à rappeler un collenchyme tangentiel.

Planche 111. Le développement du fruit chez la variété „Muscat Hamburg" :

fig. A.—1, épicarpe ; 2e, mésocarpe, zone externe ; 2f, faisceau libéro-ligneux ;

2i, mésocarpe, zone interne ; 2mc, l'initiation du secteur méristèmatique externe ;

2mi, l'initiation du secteur méristèmatique interne ; 2u, assie à oursins ; 3, endo-

carpe ; fig. В.—l, épicarpe ; 2me, secteur méristèmatique externe ; 2mi, secteur

méristèmatique interne ; 2pc, secteur parenchymateux de la zone externe : 2pi,
secteur parenchymateux de la zone interne ; 2c, cambium fasciculaire ; 2u, assise

à oursins ; 3, endocarpe ; fig. С—l, épicarpe ; Ie, cuticule et enduit de cire ;

le, parois épidermique externe cellulosique ; 2cl, initiation du secteur collenchy-
mateux ; 2pe, secteur parenchymateux externe ; fig. D.—l, Ie, le les mêmes nations

que dans la fig. С ; 2cl, secteur collenchymateux ; 2pe, zone parenchymateuse ; fig.

E—G, Stades histogénétique ultérieurs de la partie superficielle : lc-f-p, cuticule et

pruine ; 1, épicarpe ; 1 e, parios externe cellulosique ; 2cl, zone collenchymateuse.



Les cellules de la partie interne de la zone (vers les faisceaux) sont

généralement grandes, à faibles variations dimensionnales, plus ou moins

isodimètriques et avec des parois minces.

Dans sa partie mediane, la zone interne est constituée de cellules

allongées en direction radiaire, notamment beaucoup chez „Hamburg"

PLANŞA III
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et plus ou moins chez „Chasselas" ; vers l'anneau de faisceaux et les

loges, elle est formée de cellules plus petites, plus ou moins isodiamètri-

ques.

Le nombre des cellules qui contiennent des oursins, est considéra-

blement réduit. Dans ce stade on peut encore observer des cellules à

raphides.

L'endocarpe est plus comprimé tangentiellement, ses cellules (PI.

111, В ; IV, С) étant plus allongées dans la même direction.

D) L'épicarpe (PL 111, C, D ; IV, D) a les cellules allongées tangen-

tiellement, avec des parois épaissies, particulièrement les externes et

les internes ; la cuticule et l'envelope de cire sont devenu évidemment

épaissies. Vues de face, toutes les cellules (PI. I, C) ont les parois anti-

clinales épaissies.

Le mésocarpe. Les cellules de la couche sous-épidermale et de la

couche suivante, allongées elles-aussi plus ou moins tangentiellement,

ont demeurés moins grandes, que celles de la couche voisine, qui, à

leurs tour, sont dépassées en longueur et en volume par les cellules

qui suivent vers l'intérieur. L'épaississement des parois tangentieles

s'étend aussi aux premières 2 (3) couches sous-épidermales. Cet épaissis-

sement conduit accentué la différenciation du collenchyme hypodermal.

À partir de cette étape, qui coincide approximativement avec le

commencement de la maturation, nos observations ont portés seule-

ment sur la partie superficielle du péricarpe (PI. 111, E—G ; IV,

E—H, V).

L'épicarpe. L'allongement des cellules et leur compression tangen-

tielle deviennent de plus en plus prononcées L'épaississement des

parois devient plus accentué, surtout des parois extérieurs et consé-

cutivement, a lieu le rétrécissement de la cavité cellulaires.

Le mésocarpe. Les cellules de la couche sous-épidermale s'allongent

d'avantage et arrivent à égaler approximativement les cellules de l'épi-

carpe. Leurs parois tangentiels s'épaississent de suite, mais demeurent

quand même un peu plus minces que celles des couches plus profon-
des. Les cellules de la deuxième et de la troisième couche sous-épider-
male subissent la même compression tangentielle.

Chez les cellules des couches suivantes est manifeste l'augmentation
de l'épaississement de leurs parois ; elles s'allongent à la suite de la

pression exercée par les cellules de la pulpe, qui deviennent, plus en

plus, volumineuses. Un secteur superficiel de tissu mécanique (collen-

chyme tangentiel), à cellules comprimées en ensemble, s'est graduelle-
ment constitué. Celui-ci est formé par un nombre variable de couches

caractérisées par un degré variable de l'épaississement des parois chez

les diverses variété étudiées.

La croquance des grains, semble dépendre aussi, du moins partiel-

lement, du degré de collenchymatisation et du nombre des couches

cellulaires.

Considertions finales. En résumé les résultats :

1) Les cellules de l'épicarpe, isodiamétriques et à parois minces,

au commencement, deviennent tabulaires (tangentiellement comprimées)
et à parois épaises.
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2) Les couches (9—10) de cellules sous-épi dermiques, isodiamétrt-

ques et à parois minces, au début, deviennent un collenchyme tangen-

tiel, fortement comprimé dans ce plan ; c'est le tissue mécanique qui,

avec l'épiderme, constitue une enveloppe résistente pour le fruit.

3) Les faisceaux vasculaires comprend des formations secondaires

fournies par l'activité d'un cambium fasciculaire.

PLANŞA IV

Planche IV. Le développement du fruit chez la variété „Panee précoce" : fig. A,
les mêmes, notations que dans la planche 111, fig. В ; fig. D—H, Stades histogénètiques
ultérieurs de la partie superficielle : notations que dans la planche 111, fig. G.
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4) L'endocarpe, du moin initialement, possède des parois cellulaires,

épaissies, particularité avec signification phylogénétique.
5) Le grain de raisin doit son accroissenent : a) à la division des

cellules appartenant à deux secteurs du mésocarpe à caractère méristè-

matique et à la division des cellules, de l'épicarpe (comme méristème

plan) ; b) à l'accroissement en volume des du mésocarpe.

PLANŞA V

Planche V. L'histogenèse de la partie superficielle chez les variétés : 1, „Coarnă

neagră" ;2, Chasselas doré" ;3, „Perle de Csaba" ; A—C, stades succesives avancés.

1, le, le+p, 2cl, le même notation que dans la planche HI, fig. G.
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6) En ce qui concerne la terminologie, le mode de développement

du péricarpe de la baie étudiée, montre, que :

a) le terme d'épicarpe ou exocarpe, en sens morphologique bien

défini, convient à la couche périphérique de cellules, provenant par

différenciation de Tépiderme externe (cf. 1, 3, et, partiellement 8, 9).

Conform à la tendance moderne (cf. 9), l'épicarpe serait le com-

plexe constitué de la couche périphérique de cellules et des couches

de cellules collenchymatisées (cf. 8, 9, 15, 16, 17, 18, 20).

b) la pellicule ou la peau (roumaine : pieliţă ; ital. : buccia) est

l'équivalent de l'épicarpe (dans le second sens).

c) le mésocarpe (syn. poulpe, roumaine : miez
,pulpă ; ital. : polpa)

est (conformément au même sens) seulement la partie parenchyma-
teuse du péricarpe.

d) l'endocarpe peut être nomée seulement la couche de cellules

dérivées de l'épiderme interne, ou le complexe formé par celle-ci et les

cellules oxalifères.

e) le terme hypoderme serrait justifié dans le cas de la première
définition de l'épicarpe, à savoir comme l'équivalent des couches cellu-

laires collenchymatisées.

Universitatea „Al. I. Cuza" Iaşi
Catedra de Botanică
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OBSERVAŢII PRIVIND HISTOGENEZA BACEI DE VITIS VINIFERA

Rezumat

In lucrare se prezintă observaţiile privind transformările structu-

rale (histologice) care se produc 1a 6obul de strugure, urmărite com-

parativ 1a 5 soiuri: „Panciu precoce", „Coarnă neagră", „Perla de Csaba",.

„Chasselas doré", „Muscat de Hamburg" de 1a Centrul Viticol Bucium-

laşi.

A fost identificată existenţa a două straturi formatoare care asi-

gură, însoţit de creşterea celulelor, mărirea bacelor ; au fost urmărite

transformările celulelor din epicarp, endocarp şi mesocarp ; de ase-

menea se referă şi 1a unii termeni privind anatomia bacei de 1a Vitis.

vinifera.


